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L'exemple de Jiulong, vil-
lage de la province du Si-
chuan, proche de la
Chengdu, devrait amener
les dirigeants gabonais et
l'élite nationale à reconsi-
dérer notre conception du
village. Ce village caracté-
rise ce que les autorités
chinoises qualifient de
"Chenese dream" (le rêve
chinois). Visite. 

A l'entrée principale de Jiu-long, communauté ruralede 400 habitations, desgraines de sésame sont ré-pandues sur des bâchesinstallées à même le sol, enplein air, sur la place de jeuet de détente du village. «
Ce sont des graines pour
produire de l'huile essen-
tielle», explique Sophie,notre guide, par ailleursfonctionnaire à la Divisionpresse et culture de la pro-vince du Sichuan. Le village de Jiulongcompte 1 458 habitants.112 hectares sont réservésaux maisons et apparte-ments. Tandis que 960 au-tres hectares sont destinésà l'agriculture. Malgré lepetit soleil qui réchauffe la

peau, l'air est plutôt froid.Car, « le village est entouré
de 2800 montagnes », pré-cise Chen Yin, une Chinoisede 33 ans, porte-parole dela communauté. Ce reliefest la preuve d'une activitévolcanique millénaire. En2008, un tremblement deterre a détruit le village. Aulieu de pleurer sur leurtriste sort, les villageoisl'ont, au contraire, recons-truit.Ce qui marque le visiteur àJiulong, c'est la qualité devie. Dai Jankan, 75 ans, ci-garettes et allumettes à lamain, n'a pas caché sa joied'accueillir la délégationdes journalistes gabonais, .«C'est la tradition dans la
région», précise Sophie. Le

septuagénaire nous mon-tre fièrement sa maison àétage, qu'il qualifie d'ail-leurs de modeste. Ce quinous surprend. Car, cegenre de maisons n'est vi-sible qu'à la Sablière ou àAkanda, chez nos riches.Les ruelles sont bordéesd'arbres et tapies de ver-dure. Devant chaque habi-tation, un véhicule de luxeest garé. « Pourquoi vous
considérez-vous comme vil-
lageois ? Pourquoi ne s'esti-
ment-ils pas riches avec de
telles maisons et de véhi-
cules de ce standing ?» MmeChen Yin, guide la commu-nauté sourit et lâche :«Nous ne sommes pas riches
ici. Nous sommes des agri-
culteurs ne cultivant que
des prunes». Une réponsequi ne nous convaincguère... En 2017, rapporte-t-elle, le chiffre d'affairesmoyen annuel d'un plan-teur de prunes était de 8millions de yuans, près de672 millions de F.CFA. C'estdire qu'à Jiulong, la poli-tique du gouvernementcentral de Chine est enmarche : faire des villagesdes espaces de vie mo-derne, des zones d'enri-chissement, et non demisère.

Un village chinois où il fait bon vivre
" Chine d'aujourd'hui, grandeur d'un pays enraciné dans sa culture"

Innocent M'BADOUMA
Juilong/ Chine

Maison "modeste" d'un agriculteur de Jiulong.
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Les graines de sésame en séchage.
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Détente après une rude journée de travail dans les plantations
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